A VERTISSEMENT. ¥
far cette matiere , ne fait prefque plus
deffet 5 parce qu'il eft rare que lc ceeur y
ait quelque part, & que ce neft prefque
plus que lefpric qui parle.

Il faur donc remonter aux fources; &
chercher la picté, premierement dans I'E-
criture , & enfuite dans les Ecrits des
Saints, & fur tout de ceux dont le cceur
éroit le plus rempli du feu de ce divin Ef~
prit,qui parle dans les Livres Canoniques ;
& ceft ce que tout le monde reconnoir
particulierement dans faint Auguftin , &

ui {e voir encore mieux dans fes Con-
?efﬁons » que dans tout le refte de fes
Quvrages, comme nous avons. déja dit.

C’eft le jugement qu’il en a perte luy-
méme , quoiqu’il ne s’en foit expliqué que
de la maniere qui convenoit a fon humi-
lité & 4 fa modeftie; & qu’en ont porté
aprés lui des perfonnes fort iHuftres en
fcience & en pieté, comme on veira a la
fin de cet Avertiffement; & c'eft ce que
Ia leGure de POuvrage méme fera , fans
comparaifon mieux voir , que tout e&
qu’on en pourroit dire..

On ne s’éronnera pas aprés cela, que:
les Confeflions de faint Auguftin foient:
devenués fi communes, qu'on les ait tra--
duites en toutes langues, &squ’elles 'ayent.
meme efté rant de fois dans la ndure. Mais:



